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Grande Brassent 
DE LILLE 

« Tout ce que nous avons 
est à vous : 

infanterie, artillerie, aviation» 
é> 

C'est en ces termes que, le 29 mars 1918, 
le général Pershing offrit à la France le concours absolu 

des armées américaines. 

A Clermont de l'Oise, une émouvante cérémonie 
a commémoré hier cet événement 

LES PROTESTATIONS DE LOYALISME 
DES CORSES 

A L'ÉGARD DE LA FRANCE 

U n e cérémonie commémorat ive de 
l'Entente franco-américaine s'est dérou­
lée, d imanche , à Clermont de l'Oise, 
dans le parc de la villa s i tuée 29. rue 
ae ta u a r e . ou l e 29 mars 1918. le générai 
Pershing. commandant les forces améri ­
caine» e n France, vint offrir spontané­
m e n t à G. Clemenceau et aux généraux 
Foch et Péta ln , le concours absolu de 
toutes les armées des Etats-Unis . 

Une plaque a été apposée sur le mur 
extérieur fie la villa en souvenir de ce 
fait historique. 

Infanterie , artillerie, aviation, tout c e 
que nous avons est & vous. Disposez-en 
comme 11 vous plaira, n en viendra e n ­
core d'autres, aussi nombreux qu'il sera 
nécessaire. Je suis venu tout exprès 
pour vous dire que le peup • américain 
serait fier d'être engaité dans la plus 
grande bataille de l'hlitoire. » 

Enfin. M. Jules Henry, représentant 
M. Georges Bonnet , après avoir exalte 
les liens d amitié unissant les deux pays 
aéclara : 

« Il est réconfortant pour notre démo-
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iPh. France-Presse-Volr t 
Dimanche après-midi, un certain nombre de Corses, anciens combattants et muti­

lés,, conduits par M' de Moro-Ciafferi el M. Albertini, se sont rendus à l'Arc 

de Triomphe où ils ont déposé des fleurs sur la tombe du Soldat inconnu. 

LES REVENDICATIONS ITALIENNES 

L A TROUPE, MASSÉE AU PIED DE LA VILLA 
iPh. Séfra.l 

PENDANT LA CÉRÉMONIE. 

Présidée par M. Jules Henry, a m b a s - i cratle. dans la période particul ièrement 
sadeur de France, chef de cabinet de M. émouvante que nous traversons, de s e n -
Oeorges Bonnet , représentant le mi -1 tir qu'elle cont inue de recevoir l'appui 
nlstre des Affaires étrangères, la m a - 1 moral de la démocratie américaine, 
ni iestat lon s'est déroulée en présence de i L'une et l'autre poursulven. le m ê m e 
nombreuses p-rsonnalités , parmi les- idéal de liberté, de respect ae la per-
quel.es on remarquait le capitaine B e s - j sonnali té humaine, d'édification d'un 
sel. aide de camp du général Pershing. i monde généreux et ordonné. E t e s ont 
représentant le gouvernement améri - conscience e n suivant cet te voie de tra-
cain ; les généraux Garchery, represen-1 vailler ut i lement à la cause la plus 
tant le ministre de la Guerre, etc., et de I noble à laquelle elles puissent s 'atta-
très nombreuses délégations d'anciens, cher. » 
combattants avec leurs drapeaux. ! _ 

Au premier rang de ces délégations, 
figuraient de- membres de l'American 
Lés ion et des .anciens combattants 
belges. 

Après une visite des salles, désormais, 
historiques de la villa, les personnalités 
présidèrent à l'inauguration de la pla-1 
que. Puis, elles vinrent prendre piace l 
sur la terrasse de l a propriété pavoisée 
au.: couleurs américaines, ang.aises. 
belges et françaises. 

Après l'allocution du docteur Bou-1 
chard. maire de la ville, et de M. Ar- ! 
m a n d Dupuis . député, le capitaine Bes - I 
sel prit la parole. 

n rappela l'Intervention armée des j 
Eta t s -Uni s dans la grande guerre et les 
paroles mêmes du général Pershing au 
général Pétain : 

« Je viens vous dire que le peuple 
américain tiendra i grand honneur que 
nos troupes fussent engagées dans la 
présente bataille. Je vous le demande en 
m o n nom et au sien, n n'y a e n ce m o ­
m e n t d'autre question que de combattre. 

Rome voudrait que Londres 
admît son point de vue 

et Paris, le principe 
de la discussion 

Rome, 11 décembre. — Les r é a c t i o n s - S u e z à l 'avantage de l'Italie e t reven­
de l'opinion anglaise cont inuent de 
préoccuper les mil ieux diplomatiques 
italiens, où l'on ne voudrait pas c o m ­
promettre, actuel lement, les bonnes re­
lat ions rétablies à grand'peine avec 
l'Angleterre. 

De là. sans doute, la modération rela­
tive actuelle de la presse fasciste, après 
les déchaînements au début de la c a m ­
pagne de « revendications >. 

Sans rien préciser touchant les pré­
tent ions sur la Tunisie , on insiste m a i n ­
tenant sur les desiderata i tai iens en mer 
Rouge : Révision du statut du canal de 

Ambassadrice 

de la Côte d'Azur... 

UNE NOUVELLE "EPURATION" 
SERAIT EN PREPARATION EN U.R.S.S. 

C'est parce qu'il aurait manqué d'énergie... 
ou de loyalisme dans la répression de deux complots 

que Yegov ne serait plus à la tête du Guépéou 

i Pr\ Trampus i 
M"* M m t l L t i RlCLET. de Cannes, 

qui a été élus, samedi soir, « ambassa­

drice it la Cite d'Azur •> par le* Pari-

siens originaires Jet Alpes-Maritimes. 

Moscou, 11 décembre. — Ainsi que 
nous l'avons annoncé, Nicolas Yegov, hier 
encore chef tout puissant du Guépéou, se­
cond personnage de l 'U.R.S .S . après Sta­
line, a été relevé de ses fonctions princi­
pales, et n'est plus désormais qu'un mo­
deste commissaire aux transports fluviaux, 
in attendant un sort plut obscur encore. 

Les dirigeants soviétiques reprocheraient 
notamment à Yegov de ne pas avoir dé­
couvert à temps deux complots importants 
ourdis récemment contre le régime. 

Le premier de ces complots e:t celui des 
Ukrainiens, qui avait, nous l'avons dit. des 
ïamifications nombreuses dans l'armée et 
notamment dans le commandement de la 
circonscription militaire de Kieff. L'orga­
nisation séditieuse avait pris le nom de 
" confrérie Skrypnik », en souvenir du com-
misraire du peuple de ce nom qui, accusé 
de « haute trahison ». te « suicida » dans 

abinet de travail de Staline. Les con­
jurés poursuivaient la création d'une 
Ukraine indépendante de 40 millions d'ha­
bitants. 

Le second complot se développait dans 
hautes sphères administratives des 

Soviets et la première conséquence de sa 
découverte fut la disgrâce du maréchal 
Blucher. Les conspirateurs reprochaient à 
Staline sa politique trop pacifique lors des 

; incidents d'août dernier avec le Japon et 
I au cours de la crise tchécoslovaque. Ils esti­

maient cette attitude humiliante et danse-
la Russie et ils voulaient éloi-
s du pouvoir, afin de trantfor-

taer le régime et d'adopter une politique 
extérieure plut belliqueuse. Ce mouvement, 
croit-on, avait à sa tête Papanine, le 
« héros du pôle Nord • et le général Cha-
pochnikoff. chef de l'état-major et ancien 
colonel du tsar. 

Cette deuxième conjuration n'était tant 
doute pas inconnue de Yegov, mai* ton 

i reute pour 

ampleur était telle, et des personnalités si 
considérables y participaient, que le cliet 
du Cuépéou recula devant le scandale, ou 
même, dit-on, favorisa l'opération. 

C'est cette défaillance que Staline en­
tend lui faire payer aujourd'hui. 

La destitution de Yegov a d'ailleurs eu 
comme conséquence la révocation immé­
diate de six cents agents du Guépéou, et 
cette première mesure serait prochainement 
suivie d'une énergique « action d'épura­
tion » dans les milieux militaires et admi­
nistratif?, qui serait encore plus considéra­
ble et plut féroce que les précédentes. 

Le cardinal Verdier préconise 
une croisade de charité 

dans le monde 

Lisbonne. 11 décembre. — U n m e s ­
sage du cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, a été lu samedi soir, au micro­
phone du Poste National de radiodiffu­
sion de Lisbonne. 

Le ca id ina l Verdier. après avoir s o u ­
ligné la nécessité actuel le d'une croi­
sade de charité dans le monde, a déc la­
ré no tamment : « On dirait que la haine 
entre les peuples, de même qu'entre les 
individus s'est établie d'une façon per­
manente sur notre pauvre terre e t que 
le monde n'a jamais été aussi m a l h e u ­
reux. 

> Mais 11 faut que les peuples, tout 
comme les Individus, s 'aiment les uns 
les autres. C'est la volonté de Dieu. SI 
les peuples s'aimaient, les conflits s'apai­
seraient, les problèmes se résoudraient 
sans ces horribles massacres que sont 
les guerres d'aujourd'hui.» 

Et l'archevêque de Paris a conclu : 
c Chers amis , soyes tous les messagers 
de la charité. Vous serez ainsi les mei l ­
leurs serviteurs de l a paix .» 

dications sur Djibouti 
L'impression à R o m e est que. sur la 

première question, l'opinion britannique 
incl inerait faci lement dans le s ens i ta­
l ien. 

C'est le sent iment du « Popolo d'Ita-
lia > qui. dans une correspondance da­
tée de Londres, affirme que la nécessité, 
voire l'urgence, d'une solution, seraient 
reconnues aussi en Grande-Bretagne . 

Pour ce qui concerne Djibouti, on met 
l 'accent sur les besoins vitaux de l'Italie 
et on proclame que, du fait de la c o n ­
quête de l'Ethiopie, le destin du port et 
de la voie ferrée de Djibouti à Addis-
Abeba est. du reste, entre les mains de 
l'Italie. 

La tactique semble donc consister à 
rassurer l'opinion anglaise, quant aux 
visées réelles de l'Italie, la convaincre 
que les aspirations i tal iennes n'ont rien 
de déraisonnable, qu'elles ne menacent 
pas les positions de l'Angleterre e n M é ­
diterranée et qu'avec un peu de « bonne 
volonté » du côté français, il ne devrait 
p&~. être difficile de trouver un terrain 
d'entente. 

La grande idée des dirigeants fascis­
tes, semble- t - i l , c'est d'amener la France 
à faire, par voie directe ou indirecte, 
des propositions sur le principe de la 
discussion des revendications italiennes. 

En tout cas. il y a lieu de noter que 
dans les mil ieux fascistes, les avis di­
vergent quant à la portée véritable de 
la campagne de la presse : pour les uns. 
il s'agirait de demander beaucoup pour 
obtenir quelque chose ; pour d'autres. 
au contraire, l'action déclenchée le 30 
novembre à la Chambre fasciste vise 
très loin : elle procéderait de cette vo­
lonté d'expansion méditerranéenne que 
certains observateurs croient déceler 
dans les faits et gestes anc iens e t ré­
cents du fascisme. 

Un ébonlement 
dans une montagne 

au nord de Nîmes 
Nîmes. 11 décembre. — Un éboulement 

provoqué par les pluies s'est produit dans 
la montagne, au nord d'Anduse. La route 
est obstruée sur une quarantaine de mé­
trés par des rochers, de la terre et des 
arbres Les communications sont Inter­
rompues. On ne croit pas qu'il y ait de 
victimes sous les décombres. 

LETTRE DEJRUXELLES 

L'action 
royale 

(DE MOTRX CORRXSPORDAlfT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , Il décembre 1938. 

En restant dans la position constitution­
nelle de chef et d'arbitre de la nation, le 
roi Léopold tient la main avec fermeté à la 
bonne marche du pays. Il a joué, ces jours 
derniers, un rôle prépondérant. 

Il est difficile, sans doute, d'entrer dans 
des précisions. Le roi vrille à ne pas sor­
tir de ses attributions; il garde aussi ta 
réserve qui s'impose dans des circonstances 
troublées. Mais, ce que l'on peut dire, c'est 
que vint de lui l'idée qu'il fallait, actuel­
lement et plus que jamais, restei dans '.a 
légalité, refuser de s'incliner devant un 
pouvoir incompétent et réclamer la décision 
du seul pouvoir canst.tutionnel. le Parle­
ment. 

Il aurait refusé la démission des mmis 
1res socialistes, si ceux-ci avaient cédé de­
vant le « diktat » de leur congrès, sans 
avoir soumis, comme c'est leur droit cl leur 
devoir, leur conduite à l'appréciation — 
seule légitime — des représentants de la 
nation. 

En agissant ainsi, le roi demeure vrai­
ment le gardien de la Constitution à la­
quelle il a juré fidélité. Il met de l'ordre 
dans la fièvre et l'agitation partisanes. A 
l'Internationale qui s'immisce dans les af­
faires du pays, il oppose la Belgique, ses 
droits et sa constitution. 

C'est pour avoir compris et suivi le sou­
verain que les ministres socialistes ont ré­
sisté à une pression illégale. Ainsi s'est 
trouvée consolidée une situation inextrica­
ble. Le roi a donné au pays le temps de 
se remettre et de savoir quels sont ceux qui 
travaillent en Vue de sa prospérité et ceux 
qui Veulent le désordre et la révolution. 

Un leader socialiste a eu beau crier, à 
lu Chambre, « Vive le suffrage universel », 
en faisant allusion à la volonté du congrès 
socialiste, il a oublié, comme le lui a rap­
pelé M. Spaalf, que le suffrage universel 
c'est la nation tout entière, et non les deux 
tiers du seul parti socialist*. 

S™ 

A Klaipeda 
«sous l'œil de Hitler» 

a eu lieu 
le renouvellement 

de la Diète 

Six mille cartouches 
et des armes 

sont découvertes 
dans nne villa que possédaient 

à Aoteuil 
les agresseurs de M. Paillard 

Versailles, 11 décembre. — A la suite 
du guet -apens dont fut vict ime dans la 
mat inée de mercredi dernier, M. Roger 
Pailiard, on parvint à identifier l'un 
des agresseurs, un repris de justice. G a s ­
ton Lhott. habitant Bols-Colombes 

Ce dernier avait -acheté voici près 
d'un an. une petite villa. «La Minau-
dière ». située à Auteuil, près de R a m ­
bouillet. 

Les voisins de cette propriété s igna­
lèrent à la gendarmerie que, dans le 
courant du mois de septembre, ils 
avaient vu Gaston Lhott en compagnie 
d'un autre individu — vraisemblable­
ment Pessin qui, on le sait , fut arrêté 
— décharger d'rne voiture automobile 
des caisses lourdement chargées 

Une perquisition fut ordonnée. D a n s 
le grenier, dissimulés sous des bottes de 
foin, les gendarmes découvrirent un cer­
tain nombre d'armes et de munit ions 
notamment , trois fusils de marque i t a ­
l ienne d'un modèle récent : une boite de 
chargeurs de mitrail leuses de marque 
a l lemande ainsi qu environ 6.000 car­
touches de mitrai l leuses. 

Il ••emble certain que les agresseurs de 
M. Paillard se l ivraient au trafic des 
armes. 

» 
Un typhon a fait 9$ morts 

an sud-est de Manille 
Manille. 11 décembre. — Le typhon 

qui, le 8 décembre, a traversé plusieurs 
provinces au sud-es t de Manille, a fait 
98 morts. On compte, e n outre, un grand 
nombre de disparus. 

« JE VOIS L'AVENIR EN ROSE » 
DÉCLARE M. NEVMANN 

Klaipeda. 11 décembre. — Les élections 
pour le renouvellement du Landtag du 
territoire autonome de Memel, ont c o m ­
mencé d imanche mat in . Les premiers 
électeurs sont arrivés aux bureaux de 
vote dès l'ouverture de ceux-ci . 

Dans chaque bureau, se trouvait un 
portrait du chancelier Hitler, encadré 
:e guirlandes. 

Le service d'ordre était assuré par 
des Jeunes gens de 15 à 20 ans. vêtus 
d'un uniforme noir, portant des bottes 
et une casquette norvégienne. 

< Je vois l'avenir en rose » a déclaré 
avec un large sourire le Dr Ernst Neu-
mann. fiihrer des Allemands de Memel. 
à la première question que lui a posée 
dimanche l'envoyé spécial de l'Agence 
Havas au cours d'ur.e interview. 

« C'est avec une entière sérénité, a 
déclaré le Dr Neumann. que nous a t t en ­
dons les résultats des élections qui se ­
ront pour nous une grande victoire, mais 
ne marqueront pas la fin de notre lutte. 
Nous continuerons le chemin que nous 
nous sommes tracé. » 

— Comment conceve i -vous l'évolution 
du problème de Memel ? 

— Celle-ci dépend avant tout, répond 
le Dr Neumann. du gouvernement li­
thuanien. Nous ne ferons pas de pro­
positions. Il t ient à lui de passer enfin, 
de vaines promesses aux actes, afin de 
remplir toutes ses obligations, c 'est-4-
dire supprimer toutes les mesures qui 
subsistent actuel lement encore e t qui 
sont en contradict ion avec le statut a u ­
tonome qui nous a été donné. » 

On apprend d'autre part que d i m a n ­
che mat in , vers 3 heures, un Journaliste 
américain. M. R.-A. Sellmer. a été se -
neusement malmené par la police locale 
de Memel: parce qu il avait refusé de 
lever le bras pour faire le salut h i t l é ­
rien adopté par le « Kulturverband ». 

Conduit au poste de police, il fut 
frappé à coups de poing par un poli­
cier, tandis qu'un autre lui tenai t ,bras 
et jambes. 

Remis e n liberté peu après, 11 rega­
gna péniblement son hôtel, le visage et 
le corps contusionnés. 

D'après le D.N.B.. ce Journaliste était 
pris de boisson et aurait cherché « u n e 
histoire ». 

En Yougoslavie, 
le gouvernement 

de M. Stoyadinovitch 
a recueilli 

60 à 70 % des suffrages 
Il disposera i la Chambra 
de 300 à 310 sièges t i r 373 

(Pb. Séfrfc.; 

M. STOYADINOVITCH 

président du Conseil yougoslave. 

Belgrade, 11 décembre. — Les é l e c ­
tions législatives se sont déroulées dama 
le calme, dimanche, dans toute la Y o u ­
goslavie. 

Le dépouil lement a commencé à l t h., 
mais les résultats défn l t i f s s e feront 
attendre, en raison de difficultés de 
communicat ions . 

On estime t u e la liste gouvernemen­
tale aurait 60 u 70 % des suffrages. 

Les élections donnent une majorité 
énorme à la liste de M. Stoyadinovitch 
en Serbie. Bosnie-Heraégovlne e t S l o ­
vénie. 

Dans les régions croates, et sur le l i t ­
toral. M. Matchek doit son succès a u 
régime de terreur auquel a été soumis 
le corps électoral. Sans nul doute, ce 
succès aurait é té bien moindre al l e s 
partisans de M. Matchek n'avaient 
exercé une pression inouïe sur leurs a d ­
versaires politiques. 

D'aurès les résultats connus , la l iste 
gouvernementale aurait, dans la n o u ­
velle Chambre, trois cent s à trois c e n t -
dix sièges, tandis que toute l'opposition 
e n réunirait 60 à 70. 

l u nouveau musée parisien 

L E DOCTEUR N E U M A N N , chef des Allemands de Memel, parle à ses compatriote» 
au cours de la campagne électorale. <ph. France-^ 

LA JOURNÉE DE DIMANCHE 

A ÉTÉ MARQUÉE PAR DE NOMBREUSES 

assemblées politiques 
et cérémonies commémoratives 

Les bâtiment» qui abriteront le nouveau musée de» travaux publics, 

près du palais de Chaillot. ( p n Trampui.) 

M. FERNAND LAURENT : 
< Sur les ruines du Front 

populaire, il s'agit maintenant 

de reconstruire » . . . 

Dijon, 11 décembre. — A la mani fes ­
tation d'Action sociale, des discours ont 
été prononcés notamment par MM. M a -
thé, député de la Côte-d Or, e t F e r o a n d 
Laurent, député de Paris, qui représen­
tait la Fédération républicaine de 
France. 

M. Pernand Laurent s'est a t taché a 
démontrer que les classes moyennes et 
laborieuses de c e pays é ta ient les pre­
mières Intéressées au succès du redres­
sement d'ores et déjà commencé. 

L'orateur a rappelé les Initiatives et 
réalisations socia.es des Albert de Mun 
lequel, dés 1910 p.éconlsait la retraite 
des vieux, des Duval-Arnould. lequel 
a pendant dix ans bataillé pour les c o n ­
g é , payés, des Louis Marin, des Le Cour 
Grandmalson. qui n'ont cessé de récla­
mer le contrat collectif. 

< Sur les ruines du Front populaire, a 
iioursuiv. le député de Paris, U s'agit 
maintenant de reconstruire e t ceci dans 
l'Intérêt même des classes ouvrières de ­
puis trop longtemps trahies par ceux qui 
voulaient s'arroger le monopole dé les 
défendre. C'est parce que nous s o m m e s 
profondément et s incèrement sociaux 
que nous s o m m e s antisocialistes. C'est 
dans la mes-ire même où nous a imons 
et es t imons l t peuple CU<A nous avons 

de 1* 

détesté le Front populaire et c'est parce 
que nous avons la haine de toutes l e s 
dictatures que nous comoattons le f a s ­
c isme le plus absolu e t le plus sang len t 
qui est le communisme moscovite.» 

L E C O L O N E L D E L A R O C Q U E t 

« Le P.S.F. n'a pas, tenu qu'il 

ne sera pas lui-même au pou­

voir, à être de Voppoiitiou au 

de la majorité » . 

Paris . 11 décembre. — Voici l * 
du discours prononcé d imanche à i 
«in (Morbihan) , par le colonel 
Rocque : 

< Le Parti Social Français , r iche d e 
sa mystique, de son indépendance, de 
son organisation, de la confiance qui Ha 
ses dirigeants et ses représentants a u x 
plus humbles de ses membre*, n'a pa*. 
tant qu'il ne sera pas lu i -même au p o u ­
voir. » être de l'opposition uu de la m a ­
jorité 

» S'il vote pour le gouvernement, e e -
îui-ci n'a pas le droit de le 
comme appartenant à son soutien | 
men taire. 

• S'il vote contre le gouvernement, B 
accomplit ce geste, non aiLi de s 'atta­
quer à un gouvernement éphémère, m a i 
afin de mener un combat Indiqué par 
sa doctrine. 

» La politique actuel le des dttacee»» 
lois bouche des trous, ranime é a a s mm 
certaine mesure l'économie, méat- mm 

quel.es
socia.es

